
L'accord Commercial 
Franco-Belge 

Il marque upe étape importante 
vers une entente économique 

plus complète 
Le Comité de l'Union des Chambres de 

Commerce françaises à l'Etranger, aux Co­
lonies et Pays de Protectorat, réuni à l'Of­
fice national de Commerce extérieur, vient, 
sous Ja présidence de M. Denis Bodden, pré­
sident de l'Uoion et de la Chambre de Com­
merce française de Bruxelles, après exa­
men et discussion de l'accord commercial 
franco-belgo-luxembourgeois, d'exprimer le 
vœu <• de voir ratifier lé plus vite possible 
par le Parlement français cet accord com- I 
mercial. signé le 12 mai dernier, et qui mar­
que une étape importante vers une entente 
Économique plus complète entre la France, 
la Belgique et le Grand-Duché de Luxem­
bourg. 

i m p o r t a n t e s d é c l a r a t i o n s 
4 e M. Lten i s B o d d e n , P r é s i d e n t 

d e l f p i e n d e s C h a m b r e s d e 
C o m m e r c e f r a n ç a i s à 1 É t r a n g e r 
Questionné au sujet de l'accord franco-

beige, M. Denis Bodden a fait à notre ré­
dacteur les déclarations suivantes, dont 
l'importance n'échappera pas a nos lec­
teurs : 

« A mon avis, l'accord franco-bedge qui 
rient d'être réalisé marque seulement une 
Étape dans la voie de l'entente économique 
Complète que nous espérons. 

» La négociation de cet accord a été ex­
trêmement laborieuse, du fait que la Belgi­
que se refusait à envisager rétablissement 
de tarifs préférentiels avec la France. 

» Dans ces conditions, il était impossible 
a notre pays de consentir certains sacrifices 
dont auraient bénéficié les autres nations, 
tar cela pouvait mettre en péril les indus­
tries françaises intéressées, sans contre­
partie, puisque ia Belgique ne consentait 
bas a donner à ta France un traitement de 
laveur sur son marché. 

» Il ne faut pas perdre de vue que les 
fleux pays ont, pour une large part, les mê­
mes productions. Là où elles se complètent 
1 accord était facile, les besoins économi­
ques étant presque identiques ; mais pour 
routes les productions qui se concurrencent, 
B a faJlu négocier en tenant compte de tous 
(es facteurs de vie de chaque pays. 

» A mon avis, cet accord, qui provoquera 
fie part et d'autre quelques désillusions, 
pouvait difficilement aboutir à satisfaire 
tous les desiderata des commerçants et in­
dustriels de France et de ueigkfue. 

» Cet accord est d'ailleurs perfectible, et 
l'on devra chaque jour s'employer à l'amé­
liorer. 

» La bonne volonté des négociateurs a 
marqué de façon heureuse un état d'esprit 
basé sur la confiance réciproque. 

» Nous savons que la Belgique traverse 
une crise dont les causes sont multiples et 
dont les conséquences prennent un carac­
tère dangereux, imposant à ses gouvernants 
non seulement une' étude attentive, mais la 
nécessité de prendre des mesures énergj-

âues, notamment par des augmentations de 
roits considérables, que nous déplorons et 

échange qui ont toujours été pratiqués par 
les Belges. 

» Il suffit d'examiner le mouvement des 
affaires pour se rendre compte des néces­
sités qui pèsent &ur La situation actuelle des 
deux pays. 

» La Belgique, pour 1923, a un déficit de 
(rois milliards 15 millions dans ses expor­
tations générales, comparées aux importa­
tions. La France entre dans ce déficit pour 
388 millions, mais il est bon de signaler 
que, même si la balance commerciale entre 
La France et la Belgique était équilibrée, 
comme s'était le cas en 1919-1920, la Belgi­
que aurait encore un déficit de plus de deux 
milliards six cents millions, et l'équilibre 
commercial) franco-belge, s'il était réalisé, 
n'empêcherait pas actuellement le franc 
belge d'être en dessous du franc français, 
car ce ne sont pas les échanges d'un pays 
à l'autre qui influencent seulement les cours 
de la monnaie, mais les échanges généraux. 

» C'est donc une erreur de croire que le 
franc français tient uniquement sa plus-
value sur le franc belge du fait des impor­
tations et exportations entre les deux pays. 

» Le franc belge, actuellement, souffre un 
peu plus que le franc français, tout simple­
ment 

» Il y a deux ans, l'on pouvait se procurer 
à Paris, comme à Bruxelles, la livre à 40 fr. 
Maintenant, elle cote T6 francs à Paris et 
90 francs à Bruxelles. 

» La France, pour son commerce général 
en 1922, a un défiait quelque peu supérieur 
à. celui de la Begique : il est de 3 milliards 
259 millions ; mais le pourcentage * i défi­
cit de ses exportations n'est que de 13,7 %,r 
alors qu'en Belgique il a été de 33,2 %. 

» Cette situation est d'autant plus critique 
que nous n'obtenons pas de l'Allemagne les 
réparations légitimes qui nous sont dues et 
que les dettes de guerre interalliées alour­
dissent considérablement nos difficultés. 

» La France et la Belgique sont les pays 
les plus éprouvés par la guern» Pour les re­
lever, il faudrait entre tous les pMii"-» la 
même soldante qui, lors de la guerre, exis­
tait pour faire face au danger qui menaçait 
la civilisation, danger qui, d'ailleurs, existe 
toujours pour tous les aAliés indistincte­
ment, ce dont ils n'ont pas l'air de se dou­
ter. . 

» Pour me résumer, j'exprime l'espoar de 
voir ratifier par les Parlements respectif, le 
plus vite possible, tel quel, l'accord qui 

-' FViL"^'* 
a a % < % a a a a ^ a % » ' % %>>'%a'%'%'%<% /̂*/%'%^<%/>^%<%<%<%^<»« 

t A MODE 

Qualité 
invariable 

Les qualités de Gloria sont 
uniformes, el les ne varient 
pas, c'est un lait rigoureu­
sement sain, riche jet pur. 
Stérilisé en boîtes closes, il 
défie les falsifications, étant 
non sucré il convient à tous 
les usages. Le jour où vous 
l u i a u r e z a c c o r d é v o t r e 
confiance, vous la lui main­
tiendrez car Gloria est main­
tenant ce qu'il était hier, ce 
qu'il sera toujours; le lait 
parfait. 

-t*. Aux. ÉTABussnœm Pnjwm, S. A. 
19» Bd Malesherbes, Paria. Elysées 44-7-

Gloria 
Le lait 
parfait 
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vient d'être établi par les délégués français, 
belges et luxembourgeois, pays qui se sont 
appliqué inlassablement à l'élaborer ave 
une conscience éclairée et une bonne volon­
té remarquable auxquelles il faut rendre un 
hommage mente. 

Notre tache commune consistera a re­
chercher ensuite les moyens d'améliorer cet 
accord en vue d'augmenter chaque jour les 
échanges entre les trois nations intéressées 
•pour favoriser leur indépendance économi­
que et leur prospérité, ce qui leur permettra 
d'assurer mieux leur sécwité, sans laquelle 
tout progrès serait impossible. » 

Pour les fonctionnaires 
des Régions dévastées 

UNE DEMABCHE DE SAINT-TENANT 
Par une question écrite, remise à la pré­

sidence de la Chambre, le 26 Juin 1923, St-
Venant, député du Nord, a rappelé à M. le 
Ministre du Travail que les décrets du six 
Novembre 1920, du 29 Mars 1920 et du 6 
Juin 1920 stipulent que des indemnités spé­
ciales seront accordées aux fonctionnaires 
des régions dévastées et qu'aucune mesure 
n'a encore été prise pour l'application de.-. 
décrets précités. Saint-Venant signale que, 
de cette situation, il résulte que certains 
inspecteurs du travail (dans le Nord) sont 
lésés en ce sens que, malgré les éminents 
services rendus, ils n'obtiennent aucun avan­
cement, qu'en outre, depuis Juillet 1921, 
ils ont cessé de toucher les indemnités pré­
vues par le décret du 5 Juin 1920, ce qui est 
en contradiction avec les renseignements 
donnés dans la réponse du 20 Février 1923 .à 
la question écrite posée au Sénat (N* 5583). 

Enfin, Saint-Venant demande en vue de ré­
gulariser ces situations, quelles mesures ie 
ministre compte prendre pour appliquer les 
dispositions des dits décrets aux inspecteur» 
du travail et autres fonctionnaires des ré­
gions libérées. 

Examen du Brevet agricole 
et aa Brevet agricole ménager 

Une session d'examen du Brevet agricole et 
du Brevet agricole ménager s'ouvrira à Lille le 
18 octobre prochain. 

Les demandes d'inscription établies sur papier 
timbré doivent parvenir à la Préfecture un mois 
avant ta date de l'examen. 

Les Instituteurs et institutrices qui désirent 
recevoir le programme, peuvent s'adresser a M. 
le Directeur des Services agricole. 99, rue 
d'Esquermes, a Lille. 

PATRON N. 4.918 PATRON N. 6.133 
Tablier en toile de Vi­
chy garnie de plis. Me- Tablier-blouse de forme très prati­
trage pour 2 a 4 ans : que. Métrage pour « à S an* : a me-

n " . « l . Méïrag. poÛVe "" " J * 7 P a t r o " "' 6'™' M « " * * 
* 8 an* : 2 métré* en 80. pouT 12 * 14 **** : 2 m. 70 en 80. 

PATRON N. 5.137 
Petite salopette en toile 
festonnée Métrage pour 
1 à 2 ans : 0 m. 40 en un 
mètre. _ Patron n. 
5.138 : métrage pour 2 * 
4 an* : 0 m. 50 on un 
mètre. 

Les broderies de couleurs 

Jamais on ne vit un tel déploiement de 
broderies aux dessins et aux coloris les 
plus variés. Robes, manteaux, biouses, 
sacs, ombrelles, tout est riant de gaies bro­
deries. H n'est rien qui ne soit trup original 
pour broder, à l'instar des riche» tissus, les 
étoffes unies les plus vulgaires. Ne va-Uon 
pas jusqu'à utiliser la modeste ficelle ? Une 
simple robe de toile, par exemple, ou de 11-
netta se brodera de motifs de ficelle ou 
bien des pompons de ficelle se placeront en 
forme de quille sur les côtés de la jupe. 

Toutefois, les broderies de soie ou de 
laine de couleurs, les broderies de raphia, 
de lacets jouissent toujours d\m succès sans 
nom. Sur les robes légères en linon en 
mousseline courent mille charmants motifs 
brodés eu soie de couleur, détrônant pour 
un moment les broderies anglaises ou au 
plumetis, qui semblent surannées. Avec des 
robettes, rien ne sera plus gracieux qu'un 
petit paletot sans manches, garni de brode­
ries ton sur bon. 

Le point de croix, que nous apprenons 
aux premiers jours de notre entrée a l'école 
est de plus en plus en faveur. S°r> exécu­
tion est extrêmement simple dans les tissus 
canevas que nous revoyons cette saison. 
Sur des tissus plus fins, tels que la mous­
seline, le voile, le point de croix, qui permet 
des effets de coloris infiniment charmants, 
se fera à l'aide de mousseline raide ou de 
canevas, dont les fils seront tirés un à un, 
après l'exécution du motif. 

C'est là un travail amusant qui donne à 
une simple blouse ou à une robetto enfan­
tine un cachet fort élégant. 

Les tabliers d'enfant 

four être parfait, un tablier d'enfant doit 
-itre coquet, peu salissant et permettre en 
outre, à l'enfant de 6'ébaltre librement. 

Quel tissu choisira-t-on de préférence ? 
Une étoffe gaie, de la cretonne, de la grosse 
toile à ramages où sont imprimés d'amu­
sants dessins Les tabliers de toile unie, bise 
ou sable, bleue, rose, sont les plais prati­
ques, parce que leur entretien est facile et 
parce qu'ils «< passent» moins vite. Avec un 

Ci d'ingéniosité, il est aisé de rendre ces 
liers aussi gais que s'ils étaient confec­

tionnés en un de ces tissus imprimés indf 
qués ci-dessus ; un éléphant brodé pu • <>in\ 
de tige, un chat, un petit bonhomme amu­
sant seront toujours du meilleur goût. 

Pour les tout petits, le tablier rêvé est ce­
lui qui possède une grande poche par-de­
vant Quel bonheur de pouvoir y amasser 
une foule de trésors ! 

N'est-il pas gentil, bébé, dans son tablier 
de toile qu'une vaste poche brodée garnit 

e 

devant ? (Patron n» 5.137.) Grande Sœur, ja­
louse sans doute de Bébé, a voulu deux po­
ches à son tablier de satinette à impres­
sion. (Patron n° 5.133.) Avouez qu'elle se­
rait bien plus gracieuse si son tablier était 
•>n toile sable, orné à l'encolure, aux poi­
gnets et aux poches d'une petite bande de 
broderies au point de croix. Enfin, le petit 
frère ne veut que tablier en toile de Vichy, 
à carreaux. Un groupe de plus vient s'atta­
cher sous l'empiècement, tandis qu'un large 
biais de couleur vive souligne l'encolure 
et la ceinture. (Patron n° 4.918.) 

Ces trois modèles sont d'une exécution fa­
cile, et i! n'est surtout rien de moins com­
pliqué que de les faire à l'aide de nos pa­
trons. 

COUSINE MADELEINE. 

Le meeting d'aviation 
de Dimanche à Lille 

L e p r o g r a m m e d e l a j o u r n é e 
La grande manifestation d'aviation de Lille, 

dimanche prochain, s'annonce comme devant 
remporter le plus grand succès de toute la ré­
gion. 

L'Association Aéronautique du Nord de la 
France, après s'être assurée déjà le concours 
des excellents pilote» qui se sont fait acclamer 
au meeting do Douai, a voulu augmenter l'in­
térêt de ce grand meeting grâce a Ta praticipa-
tioa de deux « As » particulièrement aimés du 
public dans la région du Nord : Nungesser et 
Fronval. 

Nungesser, originaire de Valenciennes, n'a 
pas besoin d'être présente ; son 00m suffit cer­
tainement à montrer l'importance de la réunion 
de dimanche. 

Quant a Fronval nous pouvons nous enorgueil­
lir également de le compter parmi nos compa­
triotes. Il est en effet originaire de Cambrai et 
sa réputation de virtuose s'est confinnte il n'y 
a pas encore très longtemps, par son record 
des loopings, dont 11 en effectua 960 au cours 
du même vol. LA souplesse de ses «crobaties et 
la précision de ses mouvements émerveilleront 
le public ; il vient de participer a toutes les 
grandes réunions. 

Le programme de la manifestation a déjà été 
publié et nous devons simplement relater les 
grandes lignes de la fête. 

L'aviation belge a promis son cours et cette 
marque de sympathie de l'aviation voisine et 
amie sera des plus goûtées. Les prouesses des 
aviateurs de l'aviation belge recevront une gran­
de part des applaudissements du public ce 
pour-là. 

Lille n'a pas souvent été favorisée par les évo­
lutions d'un ballon dirigeable, et les épreuves 
seront, à cette occasion complétées par les évo­
lutions d'une vedette du centre de Saint-Cyr, qui 
sera pilotée par le lieutenant Loisel. L'aisance 
de ces évolutions ajoutera son charme à toutes 
les démonstrations aériennes dont le principal 
but est de montrer l'agrément que <naoun peut 
ressentir à utiliser ce nouveau mode de loco­
motion qu'est l'aviation. 

Nous assisterons a deux descendes «n para­
chutes simultanées, démonstrations jusqu'ici iné­
dites dans les meetings qui seront d'un gros 
attrait pour le public. Ce sont Mlles Line Paulet 
et Christiane Delrive, notre compatriote, mem­
bre de l'Association Aérrnautique da Nord de 
la France. 

L'avion « Goliath » qui atterrira samedi sur 
l'aérodrome de Ronchin, ne pourra mffire à 
transporter les nombreux passagers dont nous 
avons eu le plaisir de constater l'empressement, 
puisque de nombreux bnl<-ts de vol ont déjà été 
délivrés au Pavillon Touristique des « Amis de 
Lille », place de la Gare. 

Les prix d'entrée au meeting ont été fixés 
comme suit : 

Tribunes, donnant droit a la visite des avions, 
10 francs : Enceintes réservées, 5 francs • Pe­
louses, 2 francs. 

U n e c o n f é r e n c e s u r l ' a v i a t i o n 
Une conférence sur l'aviation aura lieu le sa­

medi 7 juillet, à 20 h. 30, dan? ta salle de la 
Société Industrielle, 116, rue de l'HÔpital-Mfli-
taire, a Lille. 

Cette conférence, présidée par M. Pierre-

vu •fuuuacni A JUVQCK 

L'Affaire OrUnoDupré 
L ' o u v r i e r t i s s e u r d e W a s q u e h a l , 

co*dan>r>e à 9 a n s d e t r a v a u x 
p u b l i c s p a r l e C o n s e i l d e g u e r r e 
d e L i l l e , n 'a- t - i l p a s é t é v i c t i m e 
d'une e r r e u r j u d i c i a i r e ? 
Depuis pJus d'un an, depuis le 2 mai 19221 

la Ligue des Droits de l'Homme mène une ac­
tive compagne pour ia réhabilitation de I'ou< 
vrier tisseur, Orlino Dupré, de Wasquehal, 
condamné le 2 décembre 1920 4 5 ans de tra-
v2Sî.,p.i!rUc? P 0 ^ désertion à l'étranger eu temps de paix. 
. ^ ^ m a l 1922. en effet, la Ligue de* Droits 

de rHamme, apr^ „ „ , enquête minutieuse, 
adressait eu ministre de la Justice u;.e de. 
mande eu révision du procès Dupré 

Un peu plus tard, en fin d'année, l.ebis, dé-
puté, maire de .Roubaix, posait au garde ues 
sceaux et au ministre de fa Guerre de.-= ques­
tions très précises sur la manière dont avait 
ete menée 1 instruction de l'affaire et sur 'eJ 
masures qu'on comptait prendre pour faire ré­
parer, dans le plus bref délai possible l'cr. 
reur judiciare commise. 

Quatorze mois ;e sont écoulés depuis la pre­
mière demande de révision. 

Aucune réponse n'a été donnée. Tous les 
efforts sont restés vaines et la Ligue de.» 
Droits de l'Homme, plus convaincue que ja­
mais de la légitimité de la cause défendue, 
continue inlassablement à réclamer lumière 
et Justice pour les faits incriminés. 

Comment se présente l'affaire Dupré 7 
Le cas Orlino Dupré 

Orlino Dupré est né dans le Nord, à WI« 
gnehies, près de Fourmies, en 1885. 

Le 3 novembre 1906, par suite d'une erreur 
de liste, il est déclaré « bon absent > par la 
Conseil de révision de Saint-Quentin, devant-, 
lequel il n'a pu se présenter. Il est cependant, 
incorporé au 84e d'infanterie, à Avesnes. 

Malade, paraît-il, et incapable de supporter 
les fatigues du service, il se présente à la 
visite. Le major refuse de le reconnaître, n 
retourne à la visite... Nouveau refus. Nou­
veau retour à la visite. Duré est puni sévère­
ment... 

Démoralisé par les menaces et les puni­
tions, las de ne pouvoir se faire soigner, il 
passe en Belgique un beau matin, où il reste 
jusqu'à la déclaration de la guerre. 

Août 1914. La mobilisation générale est dé. 
crétée. Dupré, qui est à C^and, plus maiada 
que jamais. — il mesure 1 m. 72 et ne pèse que 
48 kilos, — apprend que la loi du 5 août 1914 
accorde l'amrn6tie à tous les déserteurs qui 
se présenteront à l'autorité militaire. En com» 
pagnie de deux autres déserteurs, a fait sa 
soumission au consulat de France. 

Un médecin, M. le docteur Dupureux. dé­
cédé depuis lors, l'examine. Le trouvant at­
teint de tuberculose putoionaire. il le recon­
naît Lnape à tout service militaire, marne 
auxiliaire. 

On déclare i- Dupré qu'il est amnistié par 
sa soumission, et réforme. 

Quelques jours plus tard, les Allemands en­
trent a Gand, où le déserteur est resté, atten-

WZ^.!3S£*-^^?"°^^Jl£*l£ » da.nt s*3 Pap.ers pour rentrer 

Notre Patron-Prime 
Afin de faciliter dans la mesure du pos­

sible & nos nombreuses lectrices leur tâche 
parfois ardue de Couturière nous oublions 
chaque semaine un ou . plusieurs modèles 
oortant un numéro. II suffit de remplir te 
bon ci-dessous et de nous envoyer la som­
me de 4 (ranc en timbres-poste pour rece­
voir 

Le Patron-Prime 
du modèle choisi dans le RéveU. 

Bon peur le PATRON-PRIME 
N- . , , . . 

Je vov.srHe de m'envover le plus tût 
possible le patron N' 
M ....%-
rue....... 
à. 
département 

Ci-ioint la somme de 1 {ranc 

ATTFNTlïlN ï ï Indicruer t r è s lisiblement 
n 11 £111W/H 11 votre nom et votre 
adresse. 

La somme de 1 fra"*' doit être versée en 
Timbres-poste. 

Envoyer votre demande de' PATRON-
PRIME à l'adresse suivante : 

Service des PATRONS-PRIMES 
R E V E I L 

186 b i s , r u e d e P a r i s L i l l e 

l'Véronautique. président de l'Aéor-CIub de 
France, et le sujet sern traité pnr M. Henri Bou­
che, ancien élève de l'Ecole Normale Supérieure, 
Directeur-Rédacteur du journal 1' « Aéronauti­
que ». 

Cette conférence aura pour titre : L'Avion et 
l'Industrie dans la réRton du Nord, «-t sera sui­
vie d'un, certain nombre de films cinématogra­
phiques et de projections fixes de grand intérêt. 

Les places pour la conférence pourront être 
réservées à la ePrmanence Aéronautique, Pavil­
lon Touristique, place de la <ï»n^ ru par télé­
phone : Lille 84-S1 
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TRIBUNE DE VFNSFIGNEMEN7 
FEDERATION DES MEMBRES 

DE LfiVSEKiVEUEVr LAÏQUE 
La Fédération noua communique : 
Les institutrices et instituteurs syndiqués apar-

tenant h la Fédération de l'Enseignement se réu­
niront en Congrès a Brest, les 5. 6 et 7 août pro­
chain. 
- Parmi les questions importantes figurant a. 
Tondre du jour, citons : La Défense laïque : le 
nouveau régime du Certificat dVtudes primaire; 
les mutations; le traitement unique. 

Sur chacune de ces questions, toutes d'actua­
lités, des rapports documentés et extrêmement 
intéressants seront prochainement publiés. 

7* TELIOGRA "PH1E 

La Reconstitution 
de la région Lilloise 

« LE MONDE ILLUSTRE >, qui a consa 
cré depuis trois ans, d'importants numéros 
spéciaux Mir chacun des Départements Dé­
vastés termine aujourd'hui cette série en 
publiant une magnifique publication sur la 
région de Lille. 

Ce dernier numéro est digne de ses devan­
ciers ; les personnalités les plus en vue de 
la région ont tenu, en y apportont leur col­
laboration, à authentifier mie documenta­
tion que tout le monde voudra conscerver. 
Cette publication constitue le plus éloquent 

plaidoyer en faveur de l'énergie française 
qui, dans l'oeuvre de reconstitution, a obtenu 
par «es seules ressources, des résultats que, 
dans les circonstances actuelles, il est plus 
que jamais nécessaire de mettre en lumière 
non seulement chez nous, mais encore et 
surtout à l'étranger. 

A ce titre, les publications du MONDE 
ILLUSTRE éditées en français et en anglais 
sont mieux qu'une œuvre artistique : c'est 
une œuvre utile de propagande nationale. 

Ce numéro est en vente dans toutes les li­
brairies et chez tous les dépositaires de 
journaux au prix de 12 fr. 50. 

La guerre terminée, Duipré revterrt en 
France. U s'installe à Roubaix, puis chez sa 
sœur, veuve de guerre, à Wasquehal. Il fait sa 
déclaration â la mairie. Ayant appris qii« 
l'autorité militaire le recherche toujours, sùï 
de lui, il se rend â la gendiai-merie de Roy. 
l>aix, où on l'arrête. On est en juillet 1920. 

L'instruction commence. Les archives du 
consulat àc Gand ayam* été en partie détruites 
pendant l'occupation, il ue peut produire de 
certificat de réforme Le Conseil de guerre 
de Lille le condamne le 2 décembre, à 5 ans 
de travaux publics, le « maximum » de la 
peine. 

Le jour méi-e, le condamné, qui sait que 
pour un tuberculeux comme lui la coTiilosnna-
tion équivaut h mi arrêt de mort, repasse la 
frontière. 

Une interview aVec Marc Nés 
Marc NEZ. ctoef du service Juridique d«j la 

Ligue des Droits de l'Homme, qui nous relate 
les étapes du doufloureux caJvaire de Dupre 
et qui, depuis quatorze mois, travaille av*c 
SalengTO et Lebas à la réhabilitation du con­
damné, nous déclare en utre : 

« Ayant habité le Nord pendant vingt-trois 
ans, et étant familiarisé avec la révision des 
erreurs judiciaires, je me suis particulière­
ment occupé du cas Orlino Dupré. 

Dans la plupart des demandes de révision, 
les faits nouveaux découverte après la con­
damnation rendent la culpabilité douteuse, 
incertaine. On comprend que des gens d« 
bonne foi puissent avoir sur l'opportunité 
d'une révision, des opinions contradictoires. 

Ici, rien de pareiil !... Les faits nouveaux 
découverts poetérfsussment à la condamnation 
prouvent rigoureusement l'innocence da la 
victime. 

Le ministre de la Justice n'oppose, depuis 
plus de quatorze mois, que la force d'inertie 
la plus complète... C'est un scandaleux déni 
de justice 1... 

J'ai pleine coafiance dans l'issue finale da 
l'affaire. Dupré sera réhabilité et pourra, 
(gieique jour, après quinze ans d>exil, rentre* 
en France et recevoir dans sa famiate les 
soins que réclame son état. Nous avons fait 
serment de vaincre, nous vaincrons I... » 

La campagne énergique menée par la Ligua 
des. Droits de l'Homme autour de cette affaira 
troublante, n'a pas été sans impressionnât! 
l'opinion publique dans le Nord. 

Les articles 443 et suivants du Code, dln*-
truction criminelle instituent la procédure do 
révision pour les affaires de ce genre. 

Si Dupré a réellement fait sa soumission au 
consulat de Gand, n'a-t-il pas droit, vu sou 
état, à l'induflgenoe î... 

Ne serait-ce que pour ramener définitive­
ment le calme dans les esprits, ta révision da 
l'affaire Dupré s'impose. 

Si, comme le prétendent sincèrement ses 
défenseurs, une injustice a été commise, eilej 
nôjpfi-Ut rester sans être réparée I... 

Marcel POLVEHT. 
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DEUXIEME PARTIE 

Du "Bonheur sur des Ruines,,. 
iSul») 

Mais, «hemto faisant. Raymond a'arre 
tait et, ee retournant vers le vieux ma-

» noir en ruines, il terminait ainsi ea pensée 
r«stée inachevée : 

Non... vots-tu... jamais te s e vendrai 
Ja Guertaude... 

S -- CHAPITRE TX 

US PECHEUR A LA LIGNE 

Raymond Bauvoir de la HaultinièTe et 
Fififi n'étaient pas les seuls a avoir de-
eerté la péniche en attendant l'heure du 
dîner... 

Au moment où ils s'acheminaient vers 
la Guertaude. MM. Florival et Danicourt 
s'étaient en effet, également éloignés du 
Théâtre Fluvial, de longues gaules a la 
jsain. pour aller sonder un peu l'Ouche 
dans les entrons et voir s'il n'était pas 

: possible d'y trouver de ouoi faire une bon­
ite friture, 

Car, comme la plupart des comédiens — 
cette assertion peut paraître gratuite,maU 
elle doit être considérée comme un axio­
me, c'est-à-dire une chose crut n'a pas be­
soin d'être démontrée pour être exacte — 
MM. Florival et Danicourt étaient de fer­
vents adeptes de la pêche à la ligne. 

A ce point d« vue, le Théâtre Fluvial 
était vraiment pour eus le théâtre idéal. • 
puisqu'il leur permettait de satisiaire quo­
tidiennement, par tous les temps, et mê­
me, ajvouons-ie, en temps prohibé, leur 
innocente et paisible passion. 

Us passaient ainsi ensemble des après-
midi, voire des journées entières à Ta pê­
che... et bien souvent en revenaient avec 
des livres de «roujons ou de gardons fré­
tillante, quand ce n'était pas avec quel­
que beau brochet ou quelque délicate per­
che... 

Car ils étaient fins pêcheurs l'un et l'au­
tre, «t cet art délicat n'avait plus aucun 
secret pour eux... 

Mais rien n'est capricieux comme le 
poisson... et il y a des jours, il laut le re­
connaître, où «n dépit de toute radresue 
du pêcheur, " ça ne mord pas "• 

Ce devait être le cas. cet anrès-mJdi la „ 

Peut-être aussi avaient-ils choisi un matières, adressaient-ils au jeune homme 
mauvais endroit en se laissant tenter par 
ci- petit coude de rivière bien ombragé où, 
une heure après leur arrivée, ils atten­
daient encore leur première touche... 

Us n'étaient d'ailleurs pas seuls à se 
trouver défavorisés par le sort... 

Quelques instants après leur installa­
tion, un jeune homme, en tenue presque 
élégante de touriste, était venu s'asseoit 
non loin d'eux et après avoir choisi, dans 
tout l'arsenal de lignes et de cannes dont 
il était porteur, les engins oui lui sem­
blaient convenables, avait, comme eux, 
vainement essayé de prendre du poisson 

Et au moment où, découragés par leur 
stérile tentative, ils repliaient leurs li­
gnes, le jeune homme en faisait de mê­
me en leur disant : 

— Ça ne marche pas aujourd'hui, la pê­
che... Pourtant il y a de bons coups dans 
cette rivière.... mais ça n'est pas. le cas de 
celui-là... 

De bons COUDS •' connaître les bons coupô 
d'une rivière, c'est le rêve de tout pêcheur 
nouvellement venu dans un pays... 

MM. Florival et Danicourt, quand ils ar­
rivaient dans une localité encore inconnue 
d'eux, ne manquaient pas de se renseigner 
là-dessus.... qruand il» en avaient l'occt-
sion... ^^^ 

Ce iour-là, cette occasion leur avait fait-
défaut, personne ne s'étant trouvé sur leur 
chemin tandis qu'ils longeaient les Dor** 
de rOuche... 

Mais voici qu'elle se présentait sous les 
apparences de ce pêcheur... aussi peu fa­
vorisé ou'eux pour avoir une fois négliRe 
d'aller ^longer sa ligne sur un de ces bons 
coups qu'ils paraissait connaître... 

Aussi, tort intéressé Dar cette entrée «a. 

leurs plus gracieux souiures. 
Et M. Floiival répliquait alors : 
— Non... PCLS fameux du tout, cet en­

droit... Nous n'y reviendrons pas demain... 
Et. comme nous ne sommes pas du pays, 
vous nous obligeriez. Monsieur, en nou-
donnant un conseil d'ami... Où peut-on 
faire de bonnes pèches l 

— Ma foi. Messieurs, avoua le jeune 
homme... je serais bien embarrassé pour 
vous le dire exactement... 

— Vous parliez cependant tout à l'heure, 
observa M. Danicourt, des bons coups de 
cette rivière... 

— Je vous répétais seulement ce que je 
me suis laissé dire, expliqua leur interlo­
cuteur... car. comme vous, je ne tais 
qu'arriver dans ce patelin... mais je re­
trouverai celui-là qui m'a renseigné., et 
j'y demanderai des précisions, dont je se­
rai heureux de vous faire profiter. 

Le jeune homme avait un accent traî­
nant et faubourien... et introduisait dans 
sa façon de parler des élisions et des 
tournures «mi sentaient son parisien d'une 
lieue. 

Or, MM. Florival et Danicourt étaient 
l'i-n e ' outre de* enfants de Montmartr» 
U ne leur déplaisait pas de rencontrer, 
dans ce petit coin perdu de campagne, un 
compatriote, par surcroît comme eux fer­
vent-de le. gaule... 

Aussi s'empressaient-ils d'accepter l'of­
fre de leur nouvelle connaissance et d'or-
ganiseT un rendez-vous pour le lendema*n 
matin... . . . , 

La conversation ainsi bien engagée, le 
jeune homme s'avisait soudain qu'il taisait 
chaud et soif... 

Et, aimablement. Il proposait : 
— SI au'on irait, pour remplacer U 

poisson absent, se rincer la dalle dans 
un petit caboulot quelconque... 

« U doit bien y avoir une auberge dans 
les environs, et dans l'auberge quelques 
bonnes bouteilles du pays... 

L'offre d un et même de deux verres de 
liquide n'était pas pour déplaire à M. Da-
uicuurt, dont noua connaissons les goûts 
prononcés pour les rafraîchissements gra­
tuits... 

Uuant à M. Florival. quoique beaucoup 
plus sabre que son compagnon, U ne mé­
prisait tout de même pas un coup Ue vin .-
surtout quand ce vin était bon... 

Or, le jeune homme avait parlé d'une 
bonne bouteille 

Tous deux acceptaient alors l'invitation 
si spontanément et si cordialement faite 

Et, dix minutes après, ayant parcouru 
un petit kilomètre a travers enamps pour 
aller rejoindre une route parallèle à la ri­
vière et où ils avaient aperçu la toiture 
d'une maison ayant de loin toutes les ap-
pairences d'une auberge, et qui en était ef­
fectivement une, ils étaient attablés au­
tour de la bouteille en question, sous l'om 
brage frais d'un grand tilleul dont tes 
fleurs versaient sur eux l'apaisement de 
leur douce senteur... 

Le vin était bon, comme l'espéraient les 
trois consommateurs, et, tout en le savou 
rant. on faisait plus ample connaissance. 

Le jeune homme, qui était de taille plu 
tôt petite, roux de poil et dont le visage 
malicieux était mince et effilé, se présen 
tait comme un employé d'une grande ban­
que de Paris, venu passer cette année à 
à Marsange, où il avait un ami très in­
time, les quinze jours de congé que lui 
octroyait chaque été son administration. 

U disait s'appeler M- Ernest Dupont, un 
prénom et un catronyme qui n'avaient 

rien de bien extraordinaire, niais qui, aux 
yeux des deux comédiens, semblaient desi< 
gner un bien excellent compagnon, car il 
était enjoué, bon enfant et, dans son par­
ler pittoresque de Parigot bon teint, lan-
çait a tout instant de grosses et am-usantes 
plaisanteries. 

Ça allait être pour eux un bien agréable 
camarade de pèche, surtout si, comme <\ 
l'avait promis, il se faisait indiquer très 
exactement les coins poissonneux. 

Eux, s'étaient également fait connaître 
et comme M. iirneot. Dupont se disait un 
fervent amateur de théâtre, la. conversa­
tion était bien vite tombée sur la peniciw 
de Thespis et s y attardait. 

Le jeune homme trouvait prodigieues-
ment amusante cette idée de transporter 
un théâtre tout agencé sur un bateau et 
d'y donner des représentations tantôt dans 
un endroit, tantôt dans un autre... 

— U faudra venir nous applaudir, cher 
monsieur Dupont, proposait alors M. Da. 
ilicourt. 

« Voulez-vous un billet pour vous et vo­
tre ami ? 

— Oh ! bien volontiers... acceptait Er­
nest Dupont avec un vif enthousiasme. 

— Je n'ai qu'un mot à mettre sur un 
bout de paipier... reprit l'acteur à tous 
emplois de la troupe... Quand on n'en abu­
se pas, le patron et la patronne n'y trou* 
ve rien à redire. 

Et déjà il s'apprêtait à rédiger sur une 
feuille arrachée à eon carnet le « bot» pour 
deux places » annoncé, quand, Ernest Du« 
pont l'arrêta par ces mots : 

C'est inutile aujourdlirua. car ma soi* 
rée est déjà prise. Voue me ferez ce billet 
demain, puisqu'on se retrouvera à ba, pe< 

— En effet., et voua y gagnea»«— ea* 


